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Le 7 novembre, le 18e Forum « Sécurité 
intérieure » de la FSFP s’est tenu au  
Casino de Berne. Le thème, d’actualité 

dans presque tous les corps de police suisses, 
était le suivant : Métiers de la police : quel ave-
nir ?

Les personnalités suivantes de la FSFP, de la 
politique, des corps de police et de l’économie 
étaient invitées à s’exprimer : 

 → Sylvie Bula, commandante de la police 
cantonale vaudoise

 → Yaël Meier, cofondatrice de Zeam 
 → Reto Nause, conseiller national, direc-

teur de la sécurité, de l’environnement 
et de l’énergie de la ville de Berne

 → Nadine Vögeli, présidente de l’Associa-
tion du personnel de la police canto-
nale de Soleure et députée au Grand 
Conseil de Soleure

Le vice-président de la FSFP, Emmanuel Fi-
vaz, a présenté les résultats du sondage de la 
FSFP sur l’attractivité du métier de policier. 
Environ 7600 membres y ont participé.

Les quatre premières personnes ont im-
pressionné par leurs idées claires sur la ma-
nière d’améliorer l’attractivité du métier de 
policier et par leur expertise. Ils étaient d’ac-
cord sur le fait qu’il faut plus de personnel en 
général et que des budgets doivent être al-
loués à cet effet. La situation est précaire pour 
toutes les forces de police et il est clair que les 
policiers sont soumis à une charge de travail 
importante. Le fait que de plus en plus de 
tâches leur soient confiées sans que les effec-
tifs soient augmentés n’est tout simplement 
pas acceptable.

Vous trouverez ci-dessous un résumé 
des exposés.

Sylvie Bula
Selon la commandante de la police cantonale 
vaudoise, il est important de partager des 
pistes de réflexion. Pour elle, le premier point 
est l’évolution de la mission de la police et 
l’attente de la population. Dès lors qu’il y a 
plus de monde, le volume d’activité augmente 
aussi. Le climat géopolitique et social change, 
par vague, et la situation devient de plus en 
plus tendue. 

Mme Bula a présenté quatre axes sur 
lesquels on pourrait travailler. 

 → Promotion : On n’a pas à rougir de 
notre métier. Il faut le soigner, entre-

tenir une image positive et par là gé-
nérer de la confiance. Il faut faire une 
campagne de promotion des métiers 
de police et de l’action policière, avec 
le bon ton et d’excellents axes de com-
munication.

 → Gestion des RH : Développer la flexibi-
lité des conditions de travail mais pas 
pour tout. Analyser tous les échelons 
de la hiérarchie, l’équilibre vie privée, 
vie professionnelle. Favoriser la mobi-
lité interne. Ne pas positionner les 
corps de police en concurrence. On doit 
travailler la motivation car on n’a pas 
de prise sur la masse salariale. Faire 
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Rétrospective sur un événement réussi →

Forum « Sécurité intérieure » :  
un franc succès

Mme Sylvie Bula.
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comprendre que l’on peut aussi chan-
ger de travail à l’intérieur du corps, pas 
besoin de démissionner. L’importance 
de la santé au travail avec du sport et 
un meilleur équilibre de vie. Ne pas 
sous-estimer la prévention sur le plan 
psychologique, en pensant aussi aux 
événements choquants et usants. Ne 
pas oublier le personnel en milieu de 
carrière.

 → Organisation : Il y a la hiérarchie, la 
donnée d’ordres mais cela ne doit pas 
empêcher la culture du dialogue. Tout 
ne se discute pas mais tout peut être 
expliqué. Il faut éviter les silos, le repli 
sur soi et sur son corps d’appartenance.

 → Promotion du dialogue : Nécessité des 
échanges réguliers avec les collabora-
teurs, leur participation à des projets 
d’envergure. Le dialogue avec les re-
présentants du personnel est primor-
dial, l’important étant de discuter. 
Nous devons travailler ensemble à 
tous les niveaux, et ne pas camper sur 
des principes ou des acquis. 

La commandante est fière de ses collabora-
trices et collaborateurs et est convaincue que 
la population suisse a de la chance. On ne doit 
pas s’endormir sur ses lauriers. La police est 
le reflet de la société. Il faut agir de manière 
constructive, travailler pour relever les défis 
auxquels on sera confronté. Avec la capacité 

d’appréciation, le dialogue 
et la réflexion, nous 
construirons les change-
ments. Avec le mot de la 
fin : avoir une passion 

pour son métier et pour la population est in-
dispensable pour être policier. On a besoin de 
gens qui durent. 

Yaël Meier
La jeune entrepreneuse a présenté de ma-
nière impressionnante la génération Z aux 
participants du forum. Il s’agit de jeunes gens 
nés entre 1995 et 2009 environ et qui sont 
donc déjà entrés dans la vie active ou qui le 

feront dans les prochaines années. Il s’agit donc de la tranche d’âge 
que les corps de police suisses veulent recruter et attirer dans la pro-
fession aujourd’hui et dans les années à venir. Mais la police n’est pas 
seule à chercher cette jeune main-d’œuvre très convoitée : « Au cours 
des dix prochaines années, le nombre de personnes quittant le mar-
ché du travail sera supérieur de 30 % à celui des personnes y entrant. 
C’est un vide incroyablement important qu’il faudra combler d’une 
manière ou d’une autre, ce qui rendra la lutte pour les talents ex-
trême », explique Mme Meier à propos de la problématique de l’évo-
lution démographique.

Situation dans les corps de police :
 → 87 % des corps de police en Suisse ont des difficultés à recruter 

de nouveaux policières et policiers. 
 → 85 % n’ont actuellement pas pourvu tous leurs postes. 

Plus que le salaire, ce qui compte pour les personnes de la génération Z, 
c’est l’image qu’une entreprise donne d’elle-même et surtout l’estime 
qu’elle inspire :

 → L’image de l’entreprise 
 → Une bonne ambiance de travail
 → Des activités intéressantes sur le plan du contenu
 → Sécurité de l’emploi et sens du travail 
 → Des horaires de travail flexibles

C’est justement sur ce dernier point que la police, en tant qu’em-
ployeur, a encore des progrès à faire. Un exemple est l’offre de travail 
à temps partiel qui est souvent demandée aujourd’hui, en particulier 
par les jeunes.

Le public a aussi pu participer au débat.

On n’a pas à rougir  
de notre métier.
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Reto Nause
Reto Nause comprend les problèmes de la 
base. Il se prononce pour plus de respect et 
d’estime envers la police. À Berne en particu-
lier, où de nombreuses manifestations et ras-
semblements ont lieu, la situation est parfois 
insupportable. Lors de grands événements, 
comme par exemple des matchs de football 
avec des supporters étrangers, tous les poli-
ciers sont réquisitionnés et des postes sont 
partiellement fermés. Il y a quelques années, 
c’était une action inimaginable. Aujourd’hui, 
c’est malheureusement une nécessité. La sé-
curité a un coût, les politiques et la population 
doivent en être conscients.

Mais un appel est également lancé à ses 
collègues politiques : ils doivent se ranger der-
rière leurs collaborateurs, précisément les po-
liciers, et les soutenir. Ils doivent créer les 
bases légales pour que le travail d’enquête 
soit soutenu et non pas entravé. En contrepar-
tie, il souhaite aux policiers de développer 
leur résilience et de se protéger ainsi des rap-
ports négatifs des médias. 

Nadine Vögeli
Nadine Vögeli a ses racines dans le domaine 
des soins et a montré pendant son exposé des 
parallèles avec le métier de policier. Tout 
comme dans le domaine des soins, il est de-
venu « habituel » que les policiers soient me-
nacés et insultés. Le respect envers toutes les 
organisations à feux bleus a diminué au sein 
de la population et cela est perceptible. C’est 
probablement l’une des raisons pour les-
quelles de nombreux collègues quittent la 
profession. Cela s’ajoute au fait que les sa-
laires dans le secteur privé sont plus élevés 
que dans le service public. S’il était autrefois 
courant de travailler toute sa vie pour la po-
lice, la loyauté envers l’employeur a diminué. 
Mais elle estime qu’il faut aussi agir au sein 
des corps de police. Même si c’est difficile, il 
faut créer du travail à temps partiel, tant pour 
les hommes que pour les femmes et que ces 
collaborateurs à temps partiel ne soient pas 
traités de manière péjorative, mais avec au-
tant d’estime. Un autre point important dans 

la gestion est la culture de l’erreur. Les erreurs doivent être abordées 
ouvertement et honnêtement, mais personne ne doit être mis au pi-
lori pour cela.

Sondage FSFP sur l’attractivité du métier de la police
Au printemps 2023, la FSFP a mené une enquête au sein de ses 
membres sur l’attractivité du métier de policier. Le taux de réponse a 
été énorme : environ 7600 membres ont répondu. On voit que le sujet 
fait bouger. 

Pendant le forum, le vice-président de la FSFP, Emmanuel Fivaz, 
a présenté les principaux résultats qui suivent ci-dessous.

Postes vacants 
85,3 % des personnes interrogées ont indiqué qu’il y avait des postes 
vacants dans leur corps de police. 

Problèmes de recrutement
Au total, 87,2 % des participants indiquent que leur corps a des pro-
blèmes de recrutement. 

M. Reto Nause.



police  23

FSFP en direct

Raisons des problèmes de  
recrutement 
Les raisons évoquées pour expliquer les dif-
ficultés de recrutement sont les suivantes :

 → Équilibre entre vie professionnelle  
et vie privée

 → Salaire
 → Image de la profession
 → Climat de travail
 → Manque de soutien juridique  

et politique 
 → Hostilité de la population
 → Horaires de travail

Heures supplémentaires 
Il apparaît que la plupart des participants 
(75,4 %) ont noté jusqu’à 100 heures supplé-
mentaires fin 2022. On constate en outre que, 
dans les trois régions linguistiques, les heures 
supplémentaires ne sont généralement pas 
supprimées sans autre, mais on voit aussi que 
pour la plupart des participants, une partie 
des heures supplémentaires n’est pas payée 
en fin d’année.

Changement de corps
De nombreux collègues ont changé de corps. Les raisons étaient les 
suivantes :

 → L’ambiance de travail
 → La proximité du lieu de résidence
 → Restructuration et fusion
 → Changements dans les attributions

En résumé, les employés des corps de police formulent les revendica-
tions suivantes : 

 → Ajustement des salaires
 → Un meilleur équilibre entre le travail et la vie privée
 → Plus de soutien et de reconnaissance de la part des supérieurs 

hiérarchiques et de l’employeur
 → Promotion de la culture de l’erreur
 → Effectifs adéquats et meilleure cohésion entre les générations

Vous trouverez la présentation complète sur notre site web www.vspb.
org/forum-fr.

Intérêt des médias 
Nous savons tous que les médias s’intéressent à la police. Mais le fait 
qu’ils s’intéressent également à notre forum nous a fait très plaisir. 
Des représentants de quelques stations de radio et de télévision sont 
venus nous rendre visite et ont ensuite fait des reportages. ← 

Table ronde conduite par Adrian Plachesi (3e à partir de la droite).


